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de résoudre ce problème. Ces gens ont besoin d'un
emploi.

Au Canada, 186 000 enfants se couchent chaque soir le
ventre creux. Est-ce acceptable dans un pays comme le
Canada?

Des voix: Non.

M. Chrétien: Au cours du premier trimestre cette
année, 19 000 Canadiens ont fait faillite et perdu tout ce
qu'ils possédaient. Qu'en est-il de leur dignité lorsqu'ils
rentrent chez eux le soir? Ne croyez-vous pas qu'il faut
faire quelque chose? Il faut régler ce problème et vite.

Lancien ministre des Finances vient de s'asseoir parmi
nous. Nous avons entendu des paroles très fermes au
sujet de la dette du Canada. Rappelez-vous que le gou-
vernement a été élu parce qu'il avait promis de réduire le
déficit. C'était une autre belle promesse. Il s'en est pris à
tout le monde. En sept ans, il a accumulé une dette plus
lourde qu'on ne l'avait fait dans les 117 années de Confé-
dération avant lui. Le ministre des Finances a commis
beaucoup d'erreurs en se fiant toujours à ses propres
prévisions. La première a été d'aller emprunter à l'étran-
ger parce qu'on y offrait de meilleurs taux d'intérêt. Une
bonne partie de la dette se trouve maintenant aux mains
d'étrangers. Voilà pourquoi sa marge de manoeuvre est
très faible.

Puis, comme il avait prédit une chute des taux d'inté-
rêt, il est passé d'une dette à long terme à une dette à
court terme. Une grande partie de la dette est au-
jourd'hui constituée de bons du Trésor qui viennent à
échéance tous les jours et toutes les semaines. Il n'est
donc pas étonnant qu'il lui faille maintenir des taux
d'intérêt élevés et un dollar fort, car il ne tient pas à ce
que les gens, qui ont investi à court terme au Canada,
s'enfuient avec l'argent.

Lorsque j'étais ministre des Finances, j'aurais pu em-
prunter en Suisse à du 2 p. 100. Nous aurions pu le faire si
j'avais voulu jouer aux dés avec l'économie. J'aurais
obtenu de bons résultats à court terme mais, dix ans plus
tard, nous aurions payé trois fois le capital peut-être.
Non, nous nous sommes montrés responsables.

Lorsque je lis dans le discours du Trône que le gouver-
nement a assaini les finances publiques, je me demande à
qui on veut faire croire cela. C'est une plaisanterie.

[Français]

Il y a 13 p. 100 de chômage dans le comté de Charle-
voix. Le premier ministre leur avait dit: Je vais créer des

emplois, des emplois et des emplois. Treize p. 100 de
chômeurs dans son comté!

[Traduction]

Le mois dernier, à Windsor, près de 13 p. 100 des gens
étaient sans emploi. Et pourtant, le premier ministre
avait promis des emplois, des emplois et encore des
emplois. Où sont aujourd'hui les emplois des 17 000
chômeurs de Windsor?

[Français]

À Montréal, 13 p. 100 encore. Plus de 200 000 citoyens
de la région de Montréal sont en chômage aujourd'hui,
sans emploi. Où sont les emplois que le premier ministre
leur a garantis au cours des campagnes électorales de
1984 et 1988?
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[Traduction]

À Saskatoon, le taux de chômage atteint près de 13 p.
100. Voilà le premier ministre qui nous promettait des
emplois, des emplois et encore des emplois. Où sont donc
ces emplois pour les 12 000 chômeurs de Saskatoon?

Dans la ville de St. John's, à Terre-Neuve, le taux de
chômage est de 13 p. 100. Voilà le premier ministre qui
nous promettait des emplois, des emplois et encore des
emplois. Où sont donc ces emplois pour les 11 000 chô-
meurs que compte aujourd'hui la ville de St. John's? Les
mauvaises nouvelles ne cessent de se succéder-la baisse
de la production de 1,2 p. 100 en janvier, l'inflation de 6 p.
100, la chute de 4 p. 100 des ventes au détail et celle de 7
p. 100 des ventes d'automobiles.

Nous pourrions parler durant des heures de problèmes
de cette nature. Au cours de ce débat, certains de mes
collègues prendront la parole et exposeront beaucoup de
problèmes que le gouvernement devrait résoudre.

[Français]

Mais, monsieur le Président, les faits sont très clairs. Si
vous êtes une personne à faible revenu, vous ne pouvez
aucunement compter sur ce gouvernement; si vous êtes
un jeune, vous ne pouvez pas compter sur ce gouverne-
ment; si vous êtes une personne âgée, vous ne pouvez pas
compter sur ce gouvernement; si vous êtes malade, vous
ne pouvez pas compter sur ce gouvernement.

[Traduction]

Les propriétaires et les travailleurs agricoles ne peu-
vent compter sur le gouvernement. Il en est de même de
ceux qui travaillent dans le secteur des pêches. D'un
océan à l'autre, des petites entreprises ferment leurs
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